
a48*rad* de M. de Bréb__ 

Galette et Va an 
UNE PIEUSE DAME ENTEE 

DEUX SELLES 
. Paris, 31 décembre. — Pour se distraire 
f1 >s gr-vcs préoccuptitions que leur causent 

hauifaurées lie la séparation de l'EgaV 
•e et de l'Etat, las cunonistes du Vatican 
pressent des plans de vaudeville. 

Une dame de Versailles, i.'ès riche et très 
tttwte avait intenté un procLs en divorce 
eoctre son mari sous prétexte d'impuissan-
Ce. Le tribunal de Versailles repoussa la 
demande de cette particulière.Elle interjeta 
Bf>T>eL confiante dans son boa droit et aussi 
|>eut-etre daiïs le hasard, qui est non seule
ment le dieu des bonnes gens, mais encore 
Celui des plaideurs témérairee. Le satirique 
li'a-t-il pas prétendu que certaines senten
ces se rendaient un pea comme t a jeu de 
lies, suivant les chances du moment ? 

Pendant que l'affaire attendait son tour 
nu rôle de là Cour d'appel de Paris, la bon
ne dame, qui est aussi pieuse que bien ren-
tée, s adressait . à la Cour de Rome pour 
demander la nullité de son mariage. C'est 
vue procédure qui'coûte cher, mois quand 
on a des m liions, on ne regarde pas à qua
rante ou cinquante billets de mffle. Da res-
< -, la Justice romaine, d'habitude si tente, 
fut oceléree cette fois au ^oint que te. sen
tence romaine fut rendue avant que le pro-
res en ninpal fût plaidé devant te Cour de 
Paris. La Cour de Borne, les experts con
sultés, les avocats entendus, tes canonistes 
evant délibéré, a déclaré au} et non avenu 
l> m:ivi.v:e reiiffioui. 

I . i Cour d'nnpej- de Paris ,ou contraire a 
-.ne te jugement, du tribunal de Ver-
- et a. décida qu'il n'y avait pas 1KM de 

prononcer te divorce. 
Voilà donc un* dame qui, au ooint 'le vue 

t'vjl. est tout ce ou'll y a de plus mariée; 
i a point die vue reliai eux, le mariage n'exis
ta p'us. Evidemment, des deux juridictions 
irai art décidé d'une rrunnièYe absolument 
rontruire, une se trompe. Ou les évoques 
t1-,' 1 ma ont erre et les conseillers de Paris 
ont saine-e-ient aprrsicié cette situation, dèu-
oete, ou bien c'est te contraire. 

Comme le principal entraîne l'accessoire 
et qu'en France et? rnii compte surtout c"eM 
le mariage efvi!. te trihitnfil rol'srieux du Va
tican aurait bien fort de ae pms tant se nres-
p-r. Mais il y a des cens qui ont fies argu-
ruents tcUojnont irrésisfiîVes ! et l'a* sait 
M i a pa?e «ajt dans ia dèche. 

Promotions Militaires 

• i '' ; • ! i i i 
parti assiégé, qui sentait que tes affaires 
prenaient une mauvaise tournure, se déet-
da avec ses agents à sortir du • Fronton ». ! 

.11 réussit, en brandissant sa canne a ' 
glands d'argent, à se dégager et se préoi-
pi'a au parquet afin de porter plainte pour 
désobéissance à ses o~ dree, mais le juge Al-
decoa l'avait déj* devance. 

Un juae spécial a et*, commis d'urgence 
pour trancher Ve e*TTérehd entre les deux 
maaistrata, E> attendant, les six agents ar-
nelfes otei eW relaxés ainsi ou'une r-uaran-
faine a# gsreons de café «tssi£g88 avec eux 
d-uis te a Fronton ». Quelque autres ont 
été gardes en prison pour s'e.'ra approprié 
des couverts lors du pillage du buffet. 

f a j i s , 31 décembre.—- ?onl noTîMiiés chefs 
le bataillon, ies r.ipitrines Soigner de l'E-
lat-Major de te So division, Dursreror du 
127e. Panson du 33e, T.-koon du 16e batail
lon de chasseurs à pied, Hûsonwincien du 
127e Buffet du 8te. 

Sont nommée capitaines, tes lieutenants 
Bouffart du 43e. Peilhan du 127e, Raoult da 
3Ce bataillon de OBosseurs & pied. 

Bouffonnerie Judiciaire 
Madrid, 31 décembre. — TOTII Madrid s'a-

fmise d'un incident judiciaire bàroï-coini-
liae. qui douasse ea bouffouoerie tout ce 
qu'on peut imaginer. 

On y a vu un magistra-î et un a.lguazi! as-
patgaa des agente de police arrêtes et nus 
en prison, tout comme dans les bon» vieux 

MS et comédie jiirrwee jure de la lillé-
rature espagnole, 

A te suite do ia mise sous ségucs're, à la 
requête d'un créancier, da « Fronton cen
tral », vTtste immeubie desliué au jeu, de pi
lote basque, et de l'ciLpukioa^de son adr:*-
IKsrtrrateux, M. Berriatua, en vertu d'un ar
rêt judiciaire suivi d'-un autre qui annula 'a 
saisie et rt'iniéç,"ra T'adminiatrateur. un con-
llit e'aaa élevé entre tes deux juges qui 
avaient résidu ces arrêts contradictoires. 

Le juge du district de Qiamberi, décidé & 
laire respecter son aa-réi de saisie, se réu
nit avec son greffier et une dizaine d'agents 
lu Fronton central, pour effectuer tui-mé-
me fembatgo et l'cxpulsloat de ladminirstra" 
te.uiT. et laissa riinrnembie 4 la garde des 
acenla cl de l'alguazJ chargé de Tinvestai-
re

ste;,': te jag? d'il djstrtot du centre. M. Al-
|8ccoa,préteT)idii4. teire valoir non moins ûner 
fjiifuenicnt son arrêt et surnat à son tour 
avec dix-sept agents de poKce. D. se heurta 
|i une porte soiliVïnent barricadée. ' Deux 
charpentiers furent recule pour la défoncer 
•nais derrière s'élevait te barricafte dont 
tes dùJcJis^-urs ^'a^TrtVaîent à recevoir à 
tours de feu tes nmuveaTHt venus. 

Le juge du district du centre tem-noris» 
prudeinjnenit et se contenta d'établir le blo-
inis. les canlai (îf* deux maxr'srrats en con
flit se inenaçan* rcaJprocfuecnerU d'arres-
kition. 

Î a foule s"?nTm..'wnIt. tes renforts le police 
' • • l i a i e n t , et les partis restaient en nréf*Ti-

es, loreqo'oa vft une demi-flmuzaine d'a-
penls osatêgéa dcscendVe smneanWetwettl 
par un* fenêtre du u fronton u, eherrher & 
s'enfuir. Ils furent arrê ta n«r leurs eoute-
gues il il iii'|li laite et conduits eu nos+e. 

Pendant ce temne î«B autres aesiégAs, bk>-
rraés deouis la veille orieient famine, «t 
teurs adversaires imnldcable-s emp*cf»eie«t 
ou'on leur TwissAt des vtcffueilies. 

Et comme néoenatM ne sonnait P » S de lof, 
ime qnarint-ine de ehrifs enfermés dnns te 
p'ace se décidèrent 4 metfne le b-u^et au p * 
fage. ce que vovaM, te jn^e Peteea, chef du 

Faits Divers 
HORS REGION 

Neige & Fro id 
Parte, 31 déoembre. — A Parte, te temps 

a été ti-oial dans iu joamwa dluer, n>ais il 
s'est-iBiuéliore en ae qui concerue la ntuge 
et la t>oue. Pendant te soa-ee, le Uiermo-
inéLrel s'est ftttff^ne vers six degrus au-
dessous de aero dans ja banlieue, ce matin, 
il est netatjMè vers aeru, en même leiui-* 
que se produisait une légtaro dépres
sion barométrique ; il y a ea une chute de 
UCIK8 ters ie lever do soleil, mais eiie a 
ioui-ui une couclte de teibie épaisseJX. 

iiaiis les départements le froid re*te très 
vif et les d îmes de neye «lontmuent sur 
bien des pointe ; eues smu attrU>tMu>iiLS aux 
successions alternantes des courants de sud-
ouest et de nord-oue^t qui se réouvrant cons
tamment a prounuté uu soi. 

A CUaumont, te netee n a pas cessé de 
tixobur aWaii Noël : eiie atteint deux mé
trés dans les tous les pays bus, et l'on ne 

j «ircule plus qu «n traîneau dans ia réyiun. 
| La iitfije de .Nantua a Ueilcj»ardu a été obs

truée |j«u- suite des gut.sem.inU do neiye sur
venus à Cnatiiion-de-.\lù-iiaiile, ver» le lao de 
8ytens.Cn train est resté en panne & la gare 
de Cliarix et tes voyageurs ont dii être trans
portés à 12 ttkiuiètres de te. jasqu à te goJ'e 
de la Ciuse. dans des traîneaux ré ju.siuoo-
né« par te oiiei de gare. G» transibopùwuieint 
original et sibérien a en neu au nniieu de 
râtelés de oeige. Ces voyageurs, heuieux 
avaavt tout de parvenir à destma'.ion, ont 
pris ia auose par ie boa eotê, avec boone M-
BBaOt 

A Antun. une nouve'le tempête de neige 
est venue hier recouvrir te terrain, sur le
quel la neige s'élr.it UisTiie, d'une autre cou
che de trente cenii/nt-tres dépaisseur : les 
communications sont coupées dans tout le 

-
A Seint-Ettenacte tempête ne s'inlerrompt 

pas ; les vuia#es de la inouiagne S'.nt entiè
re!).'-al Léo |ltea ut la i iimitelkill aor las voies 
ferrées est tiés péniLle ; lus courriers sont 
difficilement tiislribuôs. 

A Aucii. une nouvelle oonehe de neige e*t 
reto.'iibce sur la précé.1crite ; le courrier 
d'A.Ht-n à N'trac n'a pu .'aire r-m service. 

D'Algérie on signale une for'.e tem;êîe 
nent d'Oian: ia neige tombe 

ajx.ndariniie.nt. 
Ko a*«pagne, le froid est intense, itedrid 

est sous la neige, 
La nuit dernière, à BeKbrt, ic thermomè

tre «s: descendu a. 23 essoui de 
léro. Use suaal érature n'avait 
pas été constatée dep , années. 
L^s to-ains «ul>i*s!'nt de grande retards en 
raisofl des «ritficuttés que te froid intense 
apporte à leur marebe. 

Uoliision de trains 
Trente-huit morts. — Cinquante blessés 
New-York, SI décembre. — Une collision 

s'est produite liier à ïerracotta, à troi» mil
les de Washington, sur te ligne Baltimore 
and Obio, entre un train de voyageurs et 
ua train de marchandises. 

Le train d'excursii. ci de Frédéric Qtv- sia-
tionnait à Terracotta ; il était bondé de 
voyaireui », dont quel^uee-uns debout, et se 
préparait 4 repartir pour Washington, 
quand un outre train composé de huit wa
gon» ii voyageurs vides, dont le mécanicien 
Bavait ne* aperçu les signaux par suite de 
l'intensité du brouillard, vies ie télescoper, 
broyant un waj^in de charbon qui se trou
vai! a l'arrière et enfonçant les deux der
niers v\^*.iis où une cinquantaine de voya-
cenrs furent tous tuée ea sérieusement 
blersés, snirf un. 

Jus«in'à présent, on croit que ie nombre 
des morts est de 38. celui de» blessés de 30. 

Un Irnin de seoours a tnan*r<,rte tes morte 
et les blessés à Wosiùngton. 

Terni œaoca 
Pa^i-. jjï décembre, — Heari Bcyot, gar

çon bo'.iciicr à Mesar, arait «atrepris, il y s 
quatre u s , de» nourpaiiers matrimoniaux 
avec une ieu-^î et jolis couturière de Lagny, 
Ulla Lepoivre. 

Inconstant, il cesss, us beau jour, do venir 
voir ceiie QUI tout le monde cons-.dérait cern
a i sa fï?,ncée et, peu de temps après, épousa 
ia fille d'un commerçant très honorable de 
Meaux, Mile Dodst, qoi tel doaae deux en
fants. 

A la aowoUe àt ea mî-jiag-e, Mlle Lepoivre 

se vengea ea »e jetant dans les bras ^ fort 
brave homme du aom de Boraicbe. 

A peine uni à Mlle Dodut, le fi-arii bou
cher se souvint d» te jolie ooatuiièc»^ La,. 
gnr et otercha & la rencontrer. 

Ayant appris ces scandaleuses *MebnS 
adultères, Mme Beyot deaaaada e* c<jmt j e 
divorce-

La dame Borniche, heureuse de cet; situa
tion nouvt'le, a hésita pas à abando^r gotj 
mari pour suivie le garçon bouche e t ç^ 
faux ménare s'installa, il y a plus (jn an, 
rue de la Pourvoirie. à V-rsailtes.sous. n o m 
de M. et Mme Mercier. Tous deux seyajçnt 
très nnia et ae fréquentaient personntans ^ 
voisinag-e. Or, il y a une quimaine, l i a s s e 
Mme Mercier quitta la maison c c m u n e i 
mais elle partit en faisant claquer letortes. 
Et, le lendemain, une autre femme, ère de 
deux eafaats, s'installa près du g-ar* ^0». 
caer. 

Que s'était-il donc passé 
Beyot avait eu récemment a» earTfon, se

cret avec son épouse divorcée ; cei^j bai 
avait pardonné ; il avait été décidé q^te »e-
viendrait ; on vivrait c en famille inalgré 
te décision des jug-es. 

En s'en allant, l'ex-dante Bornicl aya,;t 
juré qu'elle se veng-«rait r elle tint a-cJe. 

Hier soir, M. Mercier-Beyot, venait, paf-
tir, lorsqu'un employé do g-az, équipr^g.|e. 
mentairement, se présenta pour « véfieY le 
compteur ». La c remplaçante » l'a<ampa-
g-na jusqu'au petit réduit où se trouv«'appa. 
reil et l'éclaira ; le petit Beyot suivait : avère 
accroché a sej jupe». 

Soudain « l'emoloyé » se releva. Tin» un 
la lampe la contenu, — de l'alcool «""un 
flacon qu'il tenait à la main. L»"lir;it« en
flammé incendia, du même coup, !< vête
ments de la malheureace laere et U vête
ments du garçonnet. 

Le p?euc'o-emp!oyé du Gaz «'était airç que 
te demoisele Lep.iivre, ex-dame Merorf qui 
«était ainsi déguisée pour tomm;^ ^e 
monstrueux acte de vengeance. Etes été 
écrouée à la prison de Versaille*. 

L'état des deux victiaoes est déeesp<^ 

Le crime de Qlly 
Belle à Finstnictiai 

Une «kTMKrvante ccofronlation. — Rurresm 
témoin à charge. — Belle Conliras a 

nier.— Un défilé de quatre centsé-
moina. — Dépositions eontr-c 

rncloirss,— Tlent-oa, le cou
pable? 

Qjarteroi, .11 rirVe^mbre. — L'omTer rnt-
nanr Belle, arrêté à OIGMTES, (Paxle-Ca-
avte) dans les circonstances que rcm»ait et 
eorrar.e a.ssasski présuine de te dette 

•; à GiUy a été cotiironté «ujour-
d'rmi avec un nouvel accusateur. 

Le nouveau témoin qui s'ajoute t a liste 
de tous ceux mil ont déjà été entends s'ap-
peUe Fri>eHt P.oi>''onper. C'est un uvrier 
rerrier qui derrwrure a "umet-Ham*!<es,ni» 
de ll'nion. non ioin du fameux « Pot des 
Mastelies u. 

M. Boulanger a été mnndé au entrât de 
M. le Jnge Materne. Pvelle avait étésmené 
é^aiemaslt, en compagnie do unit ouiix déV 
tentws. 

1, i dépeerBon da M. Bo>ilar?er ai lé on 
:v̂  périt prUB dromaiiqite. Le ?6 juiD ce té-
ni'«iti éUut ;iaR:s avec son p«*t Bni'">n '•"r 
le seuil de sa demeure, entre dou* cures 
et demie et douze heures trois qnitrU 

A ce moment ,3 a vu pnseer u»>»•,•»«»»"• 
fute revêtue d'un tablier en ootnetette a 
carrwui bleus et blancs et portant àk main 
di-oi' une marmite en érnintl bleu. Be était 
accompagnée d'un individu dont \nê (Hures 
\ avt vis de la petite fille lui perurun Wle-
m^Ti! éoiu'vonjes qu il le signala à a (ani
me et ne parait r>.-is de vue le coopte 

Fnn -petit garçon courut même ar*s te 
petite fille pour lui prendre se marmte. est 
disant qu'il voulait aussi une petite iarmi-
te pour norter ù dîner à son pana, al Dou-
tonger dut retenir son énfsjit pour Itrrrpé-
cher de mettre son dessein a exenrtjon, 
mais il ne perdait pas de vue te coup». 

Sur le pont du chemin de fer (te pint des 
Most elles», lVvUvidu souleva te petl» fiUo 
en te prenant sous I** bras, et la lues sur i 
te balustrade du pont, afin de lui aantrer 
te tram de 12 h, 40, partant de JumeaCuà-
talineau. 

Anrés oette déposition Be'*e fut totedun 

mea habituels, en décteraat que la léropin 
s'était dérangé powr venir o&entir » 

QUATRE CENTS TEMOlM» 

Il parait que «00 personnes cfui avaient 
déjà éi - entendues au court de l'enquêm, 
sont entrain de défiler à nouveau» devant te 
juce d'inetruction. 

dans le cnbinet de W. Materne, encore de 
8 ou 10 détenu», en pns;>n, pour dfvenfaits 
M. Boulanger, a te vue de BeHe, fut frappe 
coTrrme d'une secouese èiectrtriue. Nvant 
ses regarig sur ceux de l'inculpé, 3 bdési
gna snontanérre.nt, et le fixa jusqu'at mo
ment où, sous le coup de l'émcraon qafl res
sentait, il se sentit défaiUir. I! s-oilicitaalors 
l'autorwntion de s'psseoir. Ddi t que II vue 
de œt hon-.ne lui boinlevei-saJt l'ame, ^j . t u 

_ e oas 400, juaru'à présent, « y en a 100 
qui ont été déjà confrontées avec 300 indi
vidus et toutes, nous dit-on, reconnaissent 
Belle. 1 ._ 

On ne peut pas ("are que ces quatre cents 
personnes n'aie:i! pas été entendues, ou 
plutôt, interrogées — ('est sans doute ptas 
exact — mats qu'ont-alles dit ? Voila ce cjul 
serait phjs intéressant de savoir. 

Qu'avaient dit, par exemple, tes femmes 
Chiffe. Durviaux, Greffe, les premières en
tendues comme ayant vu l'homme eWeC ou 
sans la petite dite ? 

L'une disait : Il av*» un chapeasj noua», 
avec une blouse bleue d'ouvrier ; d après 
l'autre c'était une casquette à visiire. ^̂  

Personne n'était d'accord sur te houillenr 
en chapeau boule, en blouse et à le, mouste-
ohe brune, noire, un peu rousse ? 

U est vrwi qu'on est en train de discuter 
sur te pomt de savoir quelte était te couleur 
de te moustache de Napoléon, et entre ceux 
qui rouit arwoohe, personne ne p*u* se meâ-
tre d'ex-cora). .,M_ *, 

La valeur des 1émotgn««es reeucflns «*• 
swns-nous? Mais Mnrie Crb\in et Rosalie 
Baltot n'ont-elles pus faiBi faire arrêter ua 
Ytettterd de 67 ar«8 I 

D'fliitree avaient dit qoe Thorame parais-
Bait 40 an*. Mais paraître A0 ans, cete. v a n s 
si tecilecnentl 

Ks-t-on pas soupçonné o «pree ms signa
lements un ancien garde de charbonnage 
nommé Albtwt MartaetL Oa*» ft«e avait ee 
atartseffl î 29 ans 1— . 

Vofd trofcj âges, 40 axa», 29 ans, p u s te 
sexagénaire ! 

Comment «ai» ooiBé Mertsell ? D e » ena-
peau de pe-Hle. 

D fa'lait en effet rat fameux... flair pour 
a\ reconnaître, dans tous ces témoienages. 

N'a-t-on p»8 «.rrété aussi André Huttinelc, 
d'après le signalement,.ce cordonnier ayant 
habité G.erleroi, botUevcrd Jacques Ber
trand, et qui portait des égraUgnures au 
vteage, aux mains t „»#•'—. 

Et" le vieux chemmean arrêté a Liège — 
dont le slgwvlemenl ressembtaK un peu à 
œhii donite? Mais tous furent reJaohés. 

Nous pourrions en écrire long, Va-deasua, 
mais encore uxie fois ds quelle mteur 
étaient toutes ces déoositions t 

Tout ee rf«'c« pouvait diro ea raeuroe, 
eheoue fNe, «*oa todividTie arrêtaa, e'eot 
ov'ite aveipnt «ne seJe tête, et te tête de 
Bette .« toit te rseoeasaftee ,f«xt aaeaOr eoa 
aom ! *.»^_»^ • » 

Quanfl on sortie qu'un jour, RMifr, 1» fa-
tnenut témoin qui av.iit si bien vu l"îmdS\1du 
en pa*sf«nt. au point de pouvoir distinguer 
la couie-ur de ses veux, a failli être éc*inrpé 
lvnctié nor de» euri«ix, un jour qu'il se 
trouvait' sur tes lieux l *>t-ee qn'om te »e-
eonnaieeait ? 

11 û'ervast rien du aignalomeat, cepen
dant - . _ . 

Ah, ce sigrsaJetT.enî crue Von vit BJflcher 
pertout, que noue avons reproduit. Q était 
affimvi.tif sur te onsquelte, mate te te>tete 
d«s cheveux, de te moti?>fjicne : ehfttein-
r.lnir, disait-on, — c'est vagtie — te visage 
joufflu, tes énautes tergeo. le cou court... 
l'air malndif ! Combien c'était phts vague 
turiire '. L'homme avait te teint bistré, mats 
U ne fout pas eoasondre te bi*»tre aves te 
P f l , '* t l ' r l . . — J 

Sans doute ce slirneî«Twint avait été ckxt-
né par des t.'moinn. D était le résultat de 
*^-»crintions fournée par ceux-ci. C'était 

qu'en avait pu tirer du décousu de 
Rh bte», B*»« r jyeenMe-tril, esj poiarrt 

qn'nn pniaee être afflrToatif ? 
rorsonne n'aviit parte d'ahord. person

ne n'avait vu. Peu de gecss étalent rossés 
£ur le eherrrwi uux n'^iroc'iee de l'heure du 
crinvi. Rt maintenent. veilè eue sur 400 té-
nifàn»;, W v e»i a ''<1}A 100 qui affirment — 
ce OMII doit ê'̂ -e «;>V>nnê ce obenrwn des 11a-
jTKin.Vv,. oui affirment r^r-inattre en BeiHe 
un homme TU'ÎJW n'ont en tous cas nu nue 
aroteer. »~rw» wntr de rslson nour l'obsei«-
ver. nom- le dévieager eurtout ! Et eeia, U 
y a sir mois ! 

Personne n£ r»->nvflit semffer au crime, a 
moins que tvir nressentimerit. 1^ témoin 
Bcj''en£rer. n'en a-t-a rm» en un T 

Mais term'-io-vs en nous résumant.Ooend , 
on <«e rrtaie"e InoVai lœ néripéttes de cette 
fawtnicrlon.fc'u"; le*= renseignements reeueir- j 
lis, tous tes témôitWTiM»*, mais plutôt tous 
tes co»virn/T»<£?eé entendus, tontes les fnus- j 
ses p»«1e« BQtrtes, em est en d-oit de crain- | 
dre qu'on ne s'emhaDe sur des nrAsomj)- 1 
Pons, si nombreuses sotent-eltea. 

aux maisons vototoee. Voici (rnsurJOea d » 
teila mtr œ stnietre. 

Un veiMeur de nolt qui «irveilteft te M^ 
timent à rextérteur saperçut qu'une epaâs-
se fumée sortait de l'étage supérieur. 

N'a- nt pas te clef du bâtiment, g enionr 
ea te porte du coté de la roe ^ « ^ f - . 

Peu^jaajasnte après, te toit éteat embrasé 
et une immense gerbe de feu jaillissait de 
te toiture ; dès ce moment, 2 était certain 
que le bâtiment était condamné & une des-
S-octon complète. Le feu était, du reste, ali
mente par tes marchandises et d autres ma
tières combustibles qrui, en raleçn da Je* 
îravter, encombraient tes magasin»). 

Des teur arrivée, tes pompiers se mirent 
M derotr de protéger lee maison» voismee 
p ^ u r l ï ï ^ e t l e V o n aveét dee crelntee ; «neJ-
tie.rr*ueVment, te preselcsjde.r«M * J j " j > 
aurfisante pour arriver rue^n aux totturas 
de» mrtsorw de te roe Weuva. 
nt tene tei matenw « * * * * • inj^Jata» 
une paneqv» effruyai^e » est proOifte au 
montent ÇA nwtenAeateBt pnopfg*- L*a te 
eateirec ae son» eaurea à detra vêtu» ; tu 
ont été recueillis par tes voJslnaOo ne erott 
nos crue nnoendle • « fstt de Ttettme, et on 
stgëiate on settl aeesnent ôe personne. 

M Bcwnteote, «ommluieare d* potlea M 
enef qui stM-reatteit tes travaux d'extinction 
de rVÏw-nrlte, »'•"« • " « • * * te pted dans un 
arrsa et est tombe. ZteM as abute, fl s'est 
luxé répauie. 

LE CRIME DUNE FEMME 
•Je-w-Yor*, « aéeeirthre. — La poètes da 

New-York vient de mettre en état d'arreete.-
oon «ne car teins Catherine Neil, se eue os 
d'avoir nsssaeint son mari d'une façon paa» 
tteulibrexnent atroce. 

M. Neil, forgeron de son état et eharopfoa 
de lutte dee poids lourds, ee trouvait dans 
une cn&mbre d'Hôtet, a Greenwich. dans 
TEtat de Connecticut, lors-rue, à un moment 
donné, as femme deeoendit. aOolée, et prie, 
te propriétaire d'aller quérir eu toute hâte 
un médecin, car son époux Tenait de se 
trouver mai. 

Lorsque te doeteu» arrive, M. Neil atatt 
déjà mort 

Quant à Mme "fetl, ete était partis pour, 
dsctera-t-eite, aUer prévenir sa mère. 

Cependant .âpre» un examen attentif ds 
cadavre, l'homme de l'art constata iexteteo-
ee, sous la paupière ganatte, d'un petit toou 
sanguin oient. 

De plus, il ne tarda pas 4 «'arieroevofT 
que te pauvre forgerua errait repu eoue rtetl 
g..uch». va coup d'épingle à etuapeaai qui 
awnt pénétré juecpt'aa eerveau, en tra trr l 
• n e mort fouxlroyente par heœorra^e in
terne. On trouva, du reste, sur te sol, renne 
du crime figée sur le parquet. 

De l'enquête faite par Ba police, Q résofte 
cpie M. et Mme Nefl s'éfcdent mariés secrè
tement, U y a quatre semaines. La jeune 
femme s'était montrée très irritée que an» 
aaari eût voulu tenir teur union secrète. 

De plus, avant appris par hasard que M. 
Neil avait légué, par testament, toute sa 
fortune a ea aeeur qu'H affectionnait tout 
particulièrement ; ette en oencut un tel déptt 
qu'elle déoida d'aceœeiner te paereae aaaaaâl 

FVW da dooteur et da eotara Argler prit \M 
couteau sur une table, ee rua aor son acV 
Versaire et wi plongea dans te ventre tonte 
la terne du couteau dont U s'était armé. 

Cette scène, si effroyablement dramatique^ 
s'était déroulée sous les yeux mêmes ds 
Jeannette qui, épouvantée, sortit dans ia 
rue comme une toile ea créant l a A raasea-
ete 1 m. 

On désarma te meurtrier qui ton-dit encore* 
à te main l'arme dont il venant de se servir; 
et eeèui-d se laissa conduire au commissa
riat de police du quartier aaoa opposer M 
moindre résistance. ' 

Quant à Louis Marcel une voiture de* 
arnbuaarijces le transporta à l'hôpital de lai 
Pitte La btesaura oo'U a reçue est d'un* 
telle gravité que ion craint de ne pouvoir te 
seuvar. 

80» meurtrier • M eeroué. 

Informations 
REGIONALES 

Chez les Mineur* 

Facleor aîlaqnê par des rc-uards 

RIVALITE D'AMOUR 
Deux camarades, épris de la même femme, 

Se vouent une haine mortelle et essayant 
de s'entre-tuer sous tes yeux de 

celte qui tes a divisés. 
Parte. SI décaanfcre. — Un drame éenau-

vant de la jeaoueie s'eat derouèé boulevard 
Selni-MorceL Lkeux >eunee if»oa ,épris da la 
même femme, ont voulu s entre tuer dons 
un moment d'exaspération, et s'cet sous tes 
yeux mêmes de celle qu'ils airoatent tous 
deux que les deux ahreua: en aoni renus aux 
aas_aa> 

L'un d'eux, qui a été éWentré d'un coup de 
couteau,est dans un itat dee plus atarmanéa. 

Voici ke détaiis que noue avons pu •*-
cueuiir sur cette sanglante affnir», 

Deux ouvriers, VtM. Louis Marcel, àgt de 
E3 ans. et Léon Argler, âge de ii ane, qui 
travai.Ua.ont depuis longtemps dans un ate
lier de ferronnerie du boulevard Saint-Mar
cel, étaient devenue d'excellente camarades. 

Ils étaient venus hetbiter toue deux dans 
ta même bétel, boulevard ds lHopiste, et 
étaient devenu» inséparable». 

U y a quelque temps cependant, te 
entente qîn régnait entre 
ment, 

Louis Marcel »k Léon Argier qui, 
Favoris dit, ne se quattaient jamais, 
naient teure repae dane an restaurant du 
boojevsrd ëeint-Merost, tout près ds raas-
aer où ils tra-eaiXe. isnt. 

Les cVeux amis éUueat 

Londrea, 31 décembre.-- Un îactenT rnrat, 
_ qui passait à travers champs, pour aller è 

demanda à se retirer, déclarant etfa n e j Malpas, a été attaqué par trois renard» Les 
voulait pea o-ue son témr.kmr'ee enteluat I animaux loi ont soute a la gorge. Lne lutte 

corps a corps eut lieu. Le facteur put se de- : 
gager et bien qu'il fut sérieusement blessé. 
H courut JUS-7U à Malpaa. où des soins lui , 
furent prodigués. 

témoignage entelndt 
la eondamnntjon è mort d'un homme. 

Le juge d'ina'.niot.!on Materne ineia_ et 
prodigua ses exhortetione. M. Boulai-<_r 
répondit : « Vous voyei mon attirudal(jue 
puis-je ivous dire encore? Je vous tetee le 
soin de dégager te eonclusion des ent»-
mente que j'éprouve è la vue de cet hoame. 
Je suis entré dans votre cabinet en liant, 
croyant bien que je ne reconnaîtrai» p^j, 
cet individu. J'en sons en pleurant % 

Et ce disant, te violence de l'érnotton^u'il 
avait éprouvée le contraignait à baser 
èche.ppcir des larmes qu'il était tacepaà» de 
refou 1er. 

Belle s'est borné à protester dans aatar-

Violent incendie à Bruxelles 
BrnxeJtes, 31 décembre. — Dans la nurl 

de dimanche à lundi, un terrible incendies 
éclaté rue Neuve dans un grand mag/win 
de nouveautés, vers trois heures du matin. 
En une demi-heure, TiroporteXit établisse-
•nent a été détruit. Llncendte s'est étendu 

pre-

jeune bonne. \fXÀ Jeannette, fort grsrteueo 
et d'une vertu peu farouche. 

Léon Argier et Loué» Marcel troureas te 
jeune tonne è Mur goût ne tardèrent pas à 
en devenir amoureux .Ps te courtisèrent et, 
»omme la belle Jeannette répondait volon
tiers aux déclarations enAammées des deux 
jeunes gène, ceux-oi cornmenoèreaé à ae 
bair. Ea queriues jours, ils devinrent des 
ennemie irréconciliabies. 

Une dteeupeion des pins vtelerttes l'étant 
produite» entre lee deux ouvrière, reiiT-el 
as séparèrent dânniUvierneut. 

Chaoun prit alors son iwpos 4 One table 
isolée. 

Hier aprée-rrridt Tara «ne heur» etonrae 
tes deux ri va-ix se levaient de table, Loues 
Marcel, furieux d» 'Voir son ancien enraa-
rade »'crwretenir familièrement avec Jean
nette, fut pria d'une tente fureur qu'fi bondit 
sur son rival et le frappa ai eèéammeni au 
visage que te eeng jaillit 

k l m i l ïUUkéà 
Jtfi M avec tout Ontérét qa^Ile monte. H 

lettre ouverte du citoyen Bexant. secrétaani 
général de te Fédération »naCon_Je des MM 
r-eurs de France. & la Û^a/édéraiioo gênera*» -
du Travail. Bexenl, eu dehors du rote 00A-
«dérribte qu'il a joué dans l'iustoire de te FaM 
dération, a deux qualités maltreeees poun 
intervenir ofix*» st débat réouvert : i est paaV 
Aiftemeut documenié et il fut Kami te plus «ni 
tune du camarade Cotte son prédécesseur^ 
& rut A ce titre te conCrtent de ce militant 
vailant, qu on cseaoa de salir par lee pAuaï 

», tes plus v-Hes ttaUKeurfrea, dont ont 
ea l'eristunre en ipji^«twor»nant sasH 
ra jour». 

Rexaat mppelte tes ortgtnes du conflit 1 
• a'etîit toujours da Padmteteon de te Féo** 
rafion de» mineurs au sein de te OatfuiaHan 
Mou. On faiaait priai aux màoeura, de n'e» 
voar pas adeteré è •_ Coraterteraeten. Au Cou, 
gras nmlionai de Ptaris ea 1902, comme suite) 
eau réteoluUona prises k AJate et à Com> 
•teotry tes années preeedewtea.it sut décidé : 
qu'en raison des ruodif^ations apportées pe* 
i» Congre» da Montpevner saut Stasuts de M 
CrsTffcdère-tion Générale du Traivaéi te f é 
dération Nationale due Mineurs f artinrnraal 
à partir du 1er janvier 1903. 

M. GriffiBMhee répondait « qaekajee motfl e terd » invitent sirrapeemeut la Fédàra. 
à ea suÂaider d'abord, pour aouérer etv 

suite. Os mit en avant pourtant, un prétexte1 

qui halètement exploite t Paris, sauva te 
taoe: Les dbssideoéa de te r%dératèon furent 
admis è te Confédération : on argue qu'une 
Fédsération de métier ne pouvait être repré-
eentde dune te CbrafédéraCion que par u M 
seule crgeritsutinn eentrate On affecte, de 
considérer la nouvelle Union fédérale com
me te représentation de te corporation de* 
mineurs et te i Fédération nationale fut invi-. 
We — douce ironie — & reconstituer l'Unité. 
en soeadtant son admission, hurabie et rai 
penue, ohez ses propres diesteents. 

C était pouseer un peu loin te ptateanterte, 
Depuis les camarades de Montoeaa se rendi< 
rent compte qu'Us avaient agi sous iémpiré 
de pmsione violentes, nées de questions irrv 
tentée plue personnelles que nrnfoasinnnri'ns 
Tout le proieèartat hmiater de France sou& 
trait de te drvteaon persistante. Cest ainsi 
qu'a St-Etienne. ou put s'entendre sur tes 
eonoeeséone rêctproqMee è. taire ; et, quel
ques serraùnee pius tend, te Congrès de Paria 
arrêtait tea bases de ta nouveJte unité. Ane-
sitôt, te M octobre 1606, B*x»in* adressait 
eau edrriinsstireteure de te Confédération uns 
demande otTicieiae d'admission, ainsi qu'ai 
awaJt été décédé au Qngrés d'Unité. 

Le 0 novembre —îteim-of Grixfueèhes as» 
cuse réception de te demande et annonc» 
que I» Canoté ve> en être sataL 

En aOet, le tour même, le 6 novembre, M 
ateetion des Fédérations dadaii : « Est ad-
B miss te BouveOe Fédération des Mineurs, 
s sous réserve que l'Union Fédérale sîgrsie 
• fiera aa dteBolution. » 

Ce dernier point étest acqnte. L'acrroiasion 
était-elle donc ehose foin, r Elle avait eta 
prcjnoncêe par tea fédérauone suivantes i 
AJimentntion ; Ouvriers des poudreries ï 
Mena ni rions ; Pvtetres ; Tabacs ; Métaiiur» 
tes ; Uemuielcr» ; Chapeliers ; Lithographie ; 
Irwjiws typogropnsrues ; Voiture 

Téreriaporte en commun 
HabiJae. 

Ccemina ment 
de ter ; Marine d» notai - Cui» et Peaux 1 
Ardoisière ; Monnaies et Médailles. 

Tout é m i t été prévu et te Sedèon aived» 
apérinA, que tes Ardoteters de Fumay et ds 
Rimognes quitteraient tas mineurs pour té 
|oendre eux aruoiaers confédérée. 

Le secrétaire de te Confédération mât en* 
COTE plus d'un mole avant d'écrire an eecréi 
terre général de te Fédération des Mineurs t 
c'est le 27 décembre; qu'il ail notifia fe> dé» 
eision du 0 novembre ; mais, en l'accompa* 
suant doJ.ecr\axions de son cru. reouiara 
Fadinission da te Fédération malgré tes dé> 
okiraJione de Merzet, sous prétexte de faire 
examiner par le Comité » dwfénend qui vient 
d'éclater dans k Pas-de-Calais entre te Visu* 
Syndicat et le sinistre BToutcnonx. 

Certes noue ne confondons pas te Oonfôdéj 
ration Généreie du Travaii. onaantsatiôn as-
acnueete du protetarial, avec te poignée da 
•f"t"|lfy"*"f qu'on nous a tnoïkrés, a Limo
ges, as praxtpitani à te surée 

FEUILLETON DaJ 1er JAAVIEB. — N-

FIÈVRE D'OR 
BAR 

Charles MEROUVEI. 

PREMIERE PAS i.Tft 

U Crime de Jacques Foogeret 
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Médecine On de siècle 

A te fin, Madeleine se dégagea daucexnant. 
— Ne craignez pas pour ma». Robert, dtf-

aile d'une veux «aérée . . Ce ne sera rien I 
Elle ajouta : . - __„_ 
— Seutement. noua «atoos oolagés de aoos 

aéparer... _ , 
—Oh ! quelque temps ! dit-al vivement 
Elle secoua la tête «t répliqua en essayant 

f ° _ Quand on ae quitte, asit-aa et on se re-
verra jamais ! , . ._. 

_Se fut sur le point d» défaifllr. 
Une lividité mortelle séte i t répandue enr 

"°?«X i'eùne hnmsne te reprit dans ses bras et 
«a. Mi-uv nlniûi au.il n e te. coBullisal iaamant 

un divan sur lo^uei eîJe s'affaissa, la tête 
entre ses mains, il oui voir sa poitrine sou
levée pur des sanglote tumultueux. 

Cepeodanlt elle taisait des efforts surhu-
msHOs pour étuuXfer cette révolte de son âme 
déolurée et pour ainsi dire de sa chair endo
lorie en taoe de eet u n i de son enfant" 
qu'eile/se plaisait à considérer comme le 
compagnon de se vie et dont elte était réso
lue à se oépervr. 

Le vecomte. atterré, consulte d'an long re
gard Mme d'ArviUe. 

Elle ne répondit rien, mais ses yeux phK 
expressifs que des paroles semi-iaient dire : 

— Voilà comment nous vivons députe 
queaquo temps I 

A ee moment en frappa doueameai â te 
porte qui s'ouvrit aussitôt. 

Brigitte montra sa jolie tète et dit : 
— Madame, o'est le docteur... Il est en bas. 

Fa-ui-M te prier de amonter t 
— San» doute. 
Brigitte disparut < 
— Quelle bonne nature ! dit Mme d'ArvUte. 
— Vos» l'aime» ï 
— Oui n'aimerait une paurvr* filte si Itnn-

xiéte, ai bonne, si dé\-ouée 1 
Et aussitôt IÊÊM aourcils de la comtesse sa 

troncèrent. » 
Eue pensait a l'Airtne, è ae Jacques Fougè

re* qui leur avait fuit lant de mal. 
Cependant la porte se rouvrit de nouveau. 

Mme d Arville s epproena de sa fille et lui 
dit è J'oreSte' avec an accent pénétrant : 

— Alton», mon enfant, du courage ! 
C'était rhomme de l'art, le Bavant, le cé

lèbre, te décoré, (ffâce. P' urquoi ne pas dire? 
à ua peu de mérite mis -en relief par une 
énorme dore de chertateausaoc. 

B an Haut! 
On le dit du moins. 
Pour tea doelaura, c'est comme poux les 

pianistes. 
A rautets des noigte_ à tau» xirtua&jté_.Jt 

l'impeccable savoir, il est bon d'ajouèr de 
longs eue veux bizarres, dee airs inspirés, 
et on ne sait quel mélange de caJiotBage 
sans !«&• fuels on risque fort de ne pe» pro
duire grand fracas dans les doux monda. 

Il y a des exceptions, mais alon» eau je 
g*ttie I 

Kt ce qu'il est rare I 
Le docteur Huiz, membre de ifOattut, 

chamarré d'ordres, portait de longe cotreux 
étranges, grisonnants, point de barta, la 
face rose sou» un nuage de poudre, de trtes 
mâchoires de gros mangeur, des làva»j rja-
peianies, l'œil vague et verdaire. 

Son sourire était oeiuf d'un sphynX 
Signe particulier : 
U sait parfaitement écouter, ce en* f eet 

poe donné tout te monde, et s'attache 1 p«-
nétrer te pensée de sas oiàentes — eej tes 
femme» en raffolent — plutôt que tearma-
tedic 

On aurait presque pu dire de lui en paro
diant un mot célèbre : U rend des aste_»s 
et non des arrêts. 

11 examina d'un coup d'oeil circulaire * ga
lon où il entrait pour la premiare (oie Cunrne 
g avait examiné le grand esoaltar et aa ta
pisseries en se disant : 

— Cest frés. très chic !... Richesse mille,. 
On peut tirer & boulet rouge.--

I A quevtion qui le préoooupait ajvaajf tout 
dans see visite», s'étaient les honorâtes 

Que ceux qui août sans péché lui jette» la 
première pierre i ___ 

Madame d'Arviate lui indiqua on teabiuU 
et, an soupirant : 

— Cher maître, dit-elle, j» vous reatexie 
d'être venu. Nousavon» grand besoin ai vos 
lumières... Il s'agit de ma "lie^. • 

Les yeux du savant se dirigèrent ve5*Ma> 
deieine qui leur trouva une vrvacné exaaor. 
dinaire et frissonna. 

S'il allait deviner son état I 
. i l lai somblawt imaoBsdhte a a w t 

aussi célèbre ne pénétrât pas d'un coup cTcail 
le secret qu'on vouitelt lui cacher. 

Et son futur qui était la I 
A te vérité, il lit un pas pour se retirée 
Mais te coàil«sse rassura ea îilte d'un si

gne imperoepiihie et dit a M. de itures : 
— Non, reste, Robert. 
Et au docteur Ruix : 
— Cest te fiancé de ma alla, cher maître... 

Permette!';-moi de vous le présenter, M. te 
-vicomte de Bure». , 

Le membre de l'Institut sourit finement 
See yeux couieur de l'Océan disaient clai

rement : 
t— Mes complimente bien sincères, jeune 

homme! Vous n êtes pas il plaindre... Fem
me revissante ! Uot superbe 1 

Alors la mère s'empressa d'expliquer a s 
docteur ce dont 11 s'agissait. 

li était survenu un accident è sa fille, pen
dant leur séjour à te campagne ; un cheval 
emballé, une chute grave, une blessure a la 
tète bientôt guérie, maie dont U était résulté 
des conséquences qui se prolongeaient, sans 
qu it y eût aucune lésion apparente... Un 
changement d'humeur, des tristesses... Eue 
croyait que ce qu'il y avait de mieux è faire, 
c'était de voyager magique temps, de chan
ger d'air... 

— Bé oxâ ! faisait te docteur en approuvant 
chacune des paroles de te comtesse d'an pe
ut signe de tête amtest. 

Et Mme d"Arville continuait : 
A te campagne. Us avaient ua médtecîn 

vraiment sérieux, un brave homme, <fui l'a
vait engagée A le consulter. C'était déjà son 
intention. Son mari, M. d'ArvUte... 

— La président f... demanda te docteur. 
— En effet... l'avait connu autrefois et pro

fessait pour son mérite te plus grande esti
me. Il le considérait comme infaiiUiUle... 

Le cher mettre ee rengorgea. 
fi buvait du lait. 
«*• Aussi ia vous ai éetet afln éte vous note 

dés mon arrivée è Pari» et feitends votes 
avtt pour prendre une oértaion déiinativa. 

IM docteur songea. 
— Quinae Imus, estai visite 1 tes sera pnur 

•teav 
Et e'adressant k ta jeune date I 
— Approchée, mon enfant. 
Madeleine se leva paresseuseanant. 
Une rougeur vtotente cotera son visngft. 
— Souilres-voue f 
— Non, 
— Cepenrlans, voua ctevea raasentfr aueU 

ç/oe malsise.- Vous ares ds l'appétit 7 
— Très pau. 
•— Vous denses f 
— Mal. 
— En ua mot voua êtes tenguteaaote, J&i-

bèa, arirso de l'ennui, une tetigue.., 
— Constente ; oui, docteur. 
L'uèustre prattoten lui psat te bas. 
— Ud peu de fièvre-, 
El ae grattant te teue : 
— De ronèmie, de l'anémie... B falot réa

gir, prendre de 1 exercice.,, un exercice mo
déré, progressif.- des toniques... 

— Voyager, raemna Mme d'Arvuie, 
— Bé oui, si ce peut vous ptaire. 
— Elte U désire. Notre médecin de lè-bas 

BOUS 1» consailtaét, meta U voulait votre opi-
nàon, cher meltre. 

Le docteur Ruii primo sas doigte très ant-
gnés dane eea longe ebeveux roulée en bou-
ates auxqueatee te ter de son vaiat da cuaaa-
fcre a'était pas étranger et dit : 

— B avait raison, c* brave confrère-.. J'en
tends, comtesse, qu 'il avait raison en vous 
prescrivant lee excursions Un voyage ne 
peut qu'être très salutaire, chasser tes pa
pillons noirs, changer les idées malfaisantes; 
en Algérie, par exempte... On choisit un ette 
agréable, une résidence bien exposée, en vue 
de te mer, avec des orangers, des palmiers, 
da» citronniers, des »rrn.niliaaa_ qjts Miavft» T 

i * - M'eat-as aaaa 

— Bé oui. La. pottrsos T. „ 
— Va Vt**»r' 
Le docteur Rutx peut être darteotan. mata 

ae n'est pas un sot, 
H t'en faut. 
De son ooil éniereiuide, dont il avait éteint 

te vivacité, il étudiait avec attention te acèaa 
qui sa jr^rnit auteur de lui. 

11 ateit du visage ds te mère 1 ceint ds le) 
natada et M OTsmlnmst le hour a te dérolial 
d'au rapide regard en ee demandant : 

— Qui trompe-t-on loi ? ^ 
Le» traite du vicomte étaient tendus pal) 

une poignante engoteee ; ceux ds te futur* 
B-érnuieetenl. mais, tout inqutets qu'ils fan» 
sent, leur expression n'était pas te tnéxne. 

Elle avait peur. 
Ceux de te mère, impérieux al décidés^ 

oorrimaratateot, j " < y » « i f ^ dictaient te es* 
ponse du maître. 

Entre ette et te céièbre homma de l'art, f 
y avait une entente secrète. 

Le docteur Bute comprit-il ce qui ae pea> 
sait dans cas Amas ngaVa-si de aarrianenta dix 
vereT 

On peut te creara. 
Après «ne oonveraatten d'une uVuxUteare 

dane tequelte 0 paaea d'un sujet A Poutre 
arruo uns aisance admirable, du président et 

souvenir» A sa malade, il se leva a a 
— Aoénrte, teabtease, reaultat d'une ae> 

ooueas trop forte,.. Voyager, prendre des to
nique» de te quinine... se donner du mou
vement, de l'exercice... un exerctae modéra,v 
Ne pas rester A Part»... Manvate adr... Aile* 
d 1 côtt du setefi... 

D tapota te joue de Madateâne, an ajoutant i 
— A ta fin du printemps, nous a m i a t 

fraîche comme une rose et nous pourroa» 
nous marier sana crainte... Bon voyage I 

Sur te palier, te comtesse serra 1* mette 
du savee» «te M Oeattt ajtec aae énergie ttg 

i t eémai _Ai 
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